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Les Anglais, M. Doughty, en collaboration avec l’honorable M. 
Chapais, M. Parmalee et M. Chambers, viennent de nous donner six gros 
volumes sur le siège de Québec et la bataille des Plaines d’Abraham.

I-Æurs historiens se nomment Price, Dawson, Wilson, Weir, Hop­
kins, Hannay, Kingsford et Bourinot — ces deux derniers viennent de 
mourir.

Qu’avons-nous à opposer à ces ouvrages, d’un mérite inégal, il esl 
vrai, mais dont quelques- - ont une valeur très réelle \

L’Histoire du Palais épiscopal, par M81" Têtu; VHistoire de Sainte- 
Foye, par l’abbé Scott; l’Histoire des Ursulines des Trois-Rivières, 
Madame de <S'te-Anne, par le livre Charland, Labrador et Anticosti, par 
l’abbé Huard; Les exploits d’Iberville et la Monongohéla, par Ed. Rous­
seau; l’Histoire de Saint-Luc, par l’abbé Moreau; Familles d’Yama- 
chiche, par F.-L. Dcsaulniers ; l’Histoire de la paroisse de St-Liquori, par 
l'abbé Dugas; l’Histoire de Charlesbourg, par M. Trudel; l’Histoire du 
Séminaire de Nicolet, par l’abbé Douville ; Sainte-Marguerite, par les 
Sœurs de la Miséricorde ; Frontenac et ses Amis, par Ernest Myrand; 
Hases de l’Histoire d’Yamachiche, par Raphaël Bellemarc; les Archives 
Canadiennes, par Edouard Richard ; Noces de diamant de la Société 
Saint-Jri Baptiste, par M. H.-J.-J. Chouinard; Henri de Bernières, 
par Pal»’ (Josselin; Louis Joliette, par Ernest Gagnon ; Lettres sur Vile 
d’Anti ti, par M**1 Guay ; Une paroisse historique de la Nouvelle- 
Fro |iar M. l’abbé Scott; Abrégé de l’histoire du Canada, par les 
S- de la Charité; Petite histoire des Etats-Unis, par Sylva Clapin; 
De la fondation du Collège de Rimouski et de son fondateur, par l’abbé 
Sylvain; Monographie de Saint-Ignace du Cap Saint-Ignace, par l’abbé 
Sirois.

C’est beaucoup, surtout comme quantité; mais ce n’est pas 
suffisant. Nous devons faire davantage et mieux encore.

L’histoire est une fontaine de Jouvence, où les peuples vont puiser 
une éternelle jeunesse. La nôtre, sous bien des rapports, est incom­
parable. Abreuvons-nous plus souvent à son onde.

Les études sociales et économiques ne reçoivent pas de notre part 
l’attention qu’elles méritent, et c’est un malheur.

Par contre les questions de jurisprudence, de droit, de coutume, 
forment le thème de nombreuses études publiées dans nos revues de 
droit et dans des ouvrages et opuscules spéciaux. La basoche ne perd 
pas ses droits dans la province de Québec.

Nos médecins n’écrivent guère le résultat de leurs expériences sur 
leurs semblables. Ils se contentent des expériences de leurs confrères 
étrangers. Ils guérissent leurs patients, et, au besoin, les enterrent, 
sans bruit et sans dissertations. Des obituaires font le plus clair de 
leur littérature. Ils se reposent en paix.
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